L'APPEL DU KOMINTERN
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Quit - tez les ma - chi-nes, de - hors pro-1é - tai-res mar-
Les meil - leurs des  nd-tres  sont morts dans la  lut - te, frap-
ILe sang de nos  fré-res, ¢ - cla - me ven - gean-ce, plus
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- chez et mar-chez for-mez vous pour la lut-te Dra - peaux dé - ploy - és et les

- pés, as - som-més, en-chal-nés dans des ba-gnes. Nous ne crai-gnons pas la tor-
rien n'ar - ré - tera la co -1& - re des mas-ses. A  Lon-dres, Pa - ris, Bu-da-
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ar-mes char-gées, au  pas ca-den-cé pour l'as-saut a - van-cez il faut ga - gner le
- tueet la mort, en  a-vant pro - 1é-taires, soy - ons préts soy-ons fortsen a - vant pro-
- pest et Ber-lin, pre - nez le pou-voir ba - tail - lons ou - vri-ers, pre-nez vo - tre re-
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mon-de, pro-1¢ - tai - re de - bout.
- lé-taires, soy-ons préts soy-ons forts.
- van-che, ba-tail - lons ou - vii - ers



